
LIBÉRATION

TÉLÉRAMA

“ SUBJUGUE ET BOULEVERSE “

 “ ON A RAREMENT VU DE SCÈNE FINALE PLUS SAISISSANTE, SOMMET DE
FIERTÉ, DE RÉBELLION ET DE FUSION SACRÉE “

 “ VOUS FRAPPE COMME UNE BOURRASQUE AU SOUFFLE ABRASIF  “
NOUVEL OBS

“ UN FINAL ENVOÛTANT ”
LE PARISIEN

“ FASCINE AUTANT QU’IL ÉMEUT  ”
POSITIF

 “ UNE INDÉNIABLE RÉUSSITE QUE CE GONE GIRL MOVIE LABYRINTHIQUE
GÉNÉREUSEMENT PEUPLÉ DE SECRETS ET DE MYSTIQUE  “

LES INROCKS 

 “ CE FILM EST UNE MERVEILLE, SON PRIX CANNOIS UNE JUSTE RÉCOMPENSE.“
DAUPHINÉ LIBÉRÉ 

 “ THRILLER AU SUSPENS RETENTISSANT, ÉSOTÉRIQUE, IL HYBRIDE LES GENRES
AVEC GRÂCE ET MONTRE LE NÉPAL SOUS UN JOUR INÉDIT. “

SO FILM

“ UN SUPERBE PANORAMA NÉPALAIS.
 INTENSE, SURPRENANT ET PUISSANT  ”

FRANCE INFO CULTURE

“ UN MAGNIFIQUE PROPOS SUBLIMÉ 
 PAR UNE ADMIRABLE PHOTOGRAPHIE   ”

LA TRIBUNE DIMANCHE

 “ CETTE DÉCOUVERTE SAISIT DÈS SA VISION ET NE LÂCHE PLUS SON SPECTATEUR “
BANDE À PART 

“ UNE PLONGÉE AUSSI DÉROUTANTE 
QUE FASCINANTE    ”

LES FICHES DU CINÉMA 

“ SUBLIME. 
L’AVÈNEMENT D’UN JEUNE CINÉASTE. ”

LES FICHES DU CINÉMA 

“ UN FILM HISTORIQUE.
DES ACTRICES ÉPATANTES ET UN SUJET TRAITÉ AVEC JUSTESSE.  ”

COURRIER INTERNATIONAL

“ D’UNE PUISSANCE INOUÏE.
LE FILM BRILLE D’UN ÉLAN QUEER

 ET POLITIQUE  ”
TROISCOULEURS

“ UNE PUISSANCE ROMANESQUE,
ESTHÉTIQUE ET 

ÉMOTIONNELLE FOLLE   ”
VOICI 

“ UN FILM RARE,
  UNE RÉUSSITE INCONTESTABLE ”

À VOIR À LIRE

“ PUSHPA THING LAMA,
MAGNÉTIQUE  ”

V.O

“ PLEIN DE FORCE ET 
DE DIGNITÉ, DÉPAYSANT.   ”

LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE

“ RESTE (TRÈS) LONGTEMPS
 EN TÊTE

APRÈS VISIONNAGE ”
CULT NEWS
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	Un film rare, d’abord parce que népalais, ensuite parce qu’il aborde la question des personnes transsexuelles dans un pays où l’on s’imagine que la question n’est socialement pas simple. Une réussite incontestable.
	Le cinéma s’intéresse de plus en plus à la question transsexuelle. En atteste le prix Un Certain Regard attribué en 2025 au film chilien Le mystérieux regard du flamant rose du réalisateur Diego Céspedes. De nouveau, la sélection du Certain Regard donne la voix à des personnes transgenres, mais dans un pays, le Népal, où à première vue on imagine que l’inclusion n’est pas des plus aisées. En l’occurrence, le film présente une communauté hindouiste qui habite un village reculé, et composée exclusivement d’hommes devenus des femmes. Le principe veut que chaque adhérente a le droit à la protection par le biais de la nomination d’une mère, mais qu’en échange, elle s’oblige à ne pas avoir de rapport sexuel, sans doute en réaction à la problématique de prostitution.
	Par contre, Les éléphants dans la brume revêt un esprit beaucoup plus dramatique que le film de Céspedes. Certes, l’enjeu de la discrimination est aussi présent, mais dans une tonalité plus sombre où il est question d’éléphants, à proximité du village, qui se révèlent dangereux pour les habitants. Le long-métrage mêle donc plusieurs sujets comme la cohabitation des animaux sauvages avec les humains, le jugement social porté contre les transsexuels, mais aussi la question du libre arbitre des communautés au Népal. Une histoire d’amour parcourt le récit, entre celle qui est pressentie pour devenir la prochaine cheffe de la communauté Kinnar, Pirati, et un musicien avec lequel, ses filles et elles ont l’habitude d’animer les mariages. Il se pose donc pour elle l’interdit de la relation sexuelle qu’elle a transgressé, provoquant, dans sa famille spirituelle, une disparition tragique.
	Abinash Bikram Shah réalise son premier long-métrage après s’être essayé au format court qui lui a déjà valu une reconnaissance cannoise. C’est dire le talent de ce jeune Népalais qu’on retrouvera sans aucun doute dans les films en compétition officielle dans les prochaines années. Le courage de choisir un tel sujet dans un pays peu réputé pour son tolérance en matière de mœurs, témoigne d’une authenticité et d’un engagement artistiques exceptionnels. Réaliser un film relève du parcours du combattant, mais le faire au Népal sur la question de la transidentité et le présenter à Festival de Cannes relève de l’exploit.
	Le cinéaste fait un film de femmes qui cherchent à trouver leur place au sein d’une société marquée par la discrimination. On perçoit que l’objectif dénoncé par le cinéaste demeure celui de lutter contre la prostitution, manifestement seule voie de sortie quand on est transsexuel au Népal. Ce cinéma engagé n’empêche pas des images très belles, une approche cinématographique très intéressante, notamment lorsqu’il s’agit d’appréhender les scènes de forêts et les rencontres avec les éléphants majestueux. De plus, le long-métrage permet d’ouvrir une fenêtre sur l’hindouisme et ses multiples rites poly-déistes, et en l’occurrence celui de cette communauté particulière, vantée pour ses pouvoirs mystiques, et rejetée du fait de ses membres transgenres. Les éléphants dans la brume est une œuvre d’une grande force, qui devrait permettre à la création népalaise de trouver davantage de représentants sur les écrans du monde.
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